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ze monde En présence de cette sorte de guerre sans fu- ports chargés -de troupes japonaiseý. Le tran
mée, dont la mobiqisationý progreffle, à chaque p art " Kin@hiu-Maru a sombré, yngloutiffla
premieý mai, je m'imaagilleqÙe, malgré les appa- deux cents et quelques Nippons, qui n'ont pâ',
rences du confort, l1omme est de pl en. Plus voulu, se rendre, aiiuýi qu'un - rt in ombre
dissatisfait de son sort, -C'est presque un sym- leurs camarades.
bolé, que cettç manie de nos gens de s'en aller Sur terre. lés, escarmouches se sommnit muult

BUREAU Dit RI d'un logis dans le' net-, 'pliéés, ensanglantant les bords du fleuve YaloPàMS de " Là Pzmu,"Uxue "t4àoqu«. toyerl d'y trouver des défauts et de -songer à le Même.'. une grande bataille gurait,ý, dit-on, e...
lýC#e dU. BUTOM de, -ZqUe poUr la corr«ponda»cç,. quitter dès sa prise de possessioli. - lieu, lès soldats du Mikado remportant ýaa vi7u.
"rofir dU Bareau de Pcete pour lm Journaux, '2191. Pourtaut, aucun de ceux qui se livrent à ce taire. Pertes 700 -hommes du cÔté japoùais'étý

LM MannSufta non Ibo&" ne sont pas rendu» sport nouveau genre, n'ignore le dicton qui .800 hommes plus 28 cainon's'à tir rapià,du cô-,*veut. ýque trois 7d6mé e se prononcez au sujetnagements 
valent 

un in- des'Russes. 

Avant

Iw*Me d'ava-es cendie. f bon attendre les:,ce, sérieux-engagementil eraQuant à me sQutelliý que les dits quidams ra i euventpports officiels et détaillés, qu ne peuvent
peuvent 61>rouvez quelque jaie, quelque. illusion, tarder à &tre publiés.

SOMMAIRE à changer leurlit. de -place aý4isi quu-n Oreiller, ý Entre temps, monsieur 1,aubef a quitté Na-,-y dorllan je n7y crois pas. Le poésie n'a rien à voir, dans plek sur le croiseur "M pour renBelics de partout, par L. aQ. . 1 1 _Aanglaises. Poésie: Maison le doniai,ne'dems, pueà et des punaises. frer en France, après -sa yisite ,ttrinmphaleý.J'aý 'dit qiie ce goût de ballader des fetiàquins Quant à nos très gracieux 'sopverain'161ler, par Mine Rosemonde Rostand. -s, ils solLa féýniùte, monologue. - Petités notes est une' lièvre, je le., Maintiens. Et, puisque e ard fait'i>romèneni la Irlande, où le -roi Edou
".ielew îques (avec gravures). .- sur le nous Sommesa siècle ne et ades records (sans jeu de de'. la haute politiq niaeoue un pçuple sang:
ýthéâtre-de 1 la , -japonaise; notes mot,) le'ne VdiEr p04 pourquoi un original quelý -avoir lair dy toucher. Le nordde la France ese'ýdu corregpôàd fo#derait pas en'notreant particulier de "I'Mbum colique ne ville un prix fort agité, de ce témps-ci, -et on sattend à un

de 1 demenagement. On pourrait le décerner au gT"degrève. En Bulgarie et en Mac> eýHéroïsme jap0naiýs. Aù edoin
Tbibet - 1A supplice de la selle à couteau, -age It plus expéditif en ce genre de branle- 1'insurreotion couve plus que ýMaîs. La guerre

bas suivi de miee en -japonaise pourrait bien par influence a11ýSravureý. - Choses vraies (avec gra- position... Certes, les ta russopi8siere et les charretiers 'ne ieen, plaindraient 1 er O'uýrei incendie, dans les Balkans es-ýýNotes comcernae le Japon. Ulm unnpas .,Qùni>t aux: chevaux et aux voisins exeÙwis pérons toutefois u' 1 n'enýP0é0ié:,Le tourbillon, par L.-J. Dowet. q i sera rien et quei a,..
;2our nos 1,60tr'lces, modes. - Page «es en- du mal en quçotion, c'est line autre affaire 1 Turquie 84,ara tenir sa parole, sans, 'exaspérer
fants. - Réer6ation en les, populations de ces pays ý.ýar dé.nouyelles

que$ ga atrocitésAu Thibet, là mission üglàioe (hiJe viens de si aler un travers populai're;,SRýPLEMEXT MUSICAL. - U dési oo4onel You'mghusbaird aurait,ý par4 -11,t, Par IL aussi bien,,.diiraiýjè -quelques mots dýune autre
'Cramer. - VaIsemélancOliqué, par Chopin. ilordre, &.regagner paisiblementabbe-rýat.ion, du sens commun des masses. Cela

L'aýdieu,'par T.-V. Éeet4ovxm, La me' se passe encore sur lesriyes du Saint-Laurent. généraux de Pinde.
É66, PaT D ufflek La vent1à '&ng1Qýfi-anç#i 4iliý. isolé:Maisý cette fois, le maIdylle, par E Thcmé., -fait juche d1üîJe su lemagne et eurexcite alpak 

eause ý de

0hwàt,ý Peurs et pemséés, parolés de, toute la province de ý Quàbee. Rgns, plus de ne.13 01àay'. Mýiéique deý Pý Delmet. nomm alliés rus- questio du M' Èé1nb1e,ýtre g«inimé 1,oýXgpréambule, je crýis avoir eertFEUILLFTONýý. Le 1 facteur pgaMes.de tituticins financières dont les opéiati1; ans -#éreù- traeti fa ife 1 des pelipk-s qui se îapeut à 'quil-Histoire dé Ngibo.eon lor ses viennent é#,fm d>itttirer là regards 'de la 'nie onGR,ývu-REgl. - ne mieux., Te trýs eéxieux docRéç«aýie-rý ý - tî1çeý . uliiënt diplojus 
mati4ue en j,.e..'par]G -aura au moinsi eudu e&ndduý OyriXê - dé-1t'id LaM1-8d0ýMe-ý, Voilà hélas 1 des moils. rait . aux profa]aefý de Igde M' p4ul Camhlbù ýu genera u 5 industriels, des em-F brave, ouvriers, de petit, que le hoftlard a été qu ie ealifiý d' poissüýý Êt di- Se-èlio de à ployý@ýde ùoinirierce, t9us plus' assO. ' 9 q 0 cela s'est pË,ýs4 en avri];ý'ýC!eý3t uneYôiitréel. - Portrait de M. lucré qu0ý'bien aviýés, jetaient le plus clair de u-a îrotlîei3 de Vbiýstoize 4ant elle era la Jwremýère à-en Extrýmc-OÊiýmt. Epý, leurs. dans les caisses, clés roubî rds14 varyag et du "' Koeriïtz laux4uels je fais Il sioiiý 'Je ýn"en- -persi»tepas Mo'MISu

>È1àîý de 86OUL carte. - '1ýrQcéaâlrt d'après.une méthode, âiýniIairé 'ý'et'UW des Terrelieuvas pArmi':russes -à. Chemuap&ý - 1«,,gýerre' celle qui s'appela en Ti, nce "la boule de nei-m tout ûomwe 1'&lrcvifflé de l'acad6ffiiý!en'1,s Anglais aij'Thibet. ge " ýbouJe quune loi Ëoe dont De
peu d'a'a'Uuraiaig de.-Obine - Armée russe au agioteurs promettaien t, à ïéurs cýiëiltq,ýsin0h plus un knimortel "t'e8t mort il y- peu-d'ýGrav'ù" âe: in a lléew lut Fauteur. ta T-0iÇi!ýçs, -des' ý,pe_,wdnâ de'beurrp qbé de pain, tout au moins plus dýin_

etc. (ý«1uver7 tée9t qùe de capital versé- Ayant, cýçfiý1 pal= tolnMe Ur tio
raire, Wi -4aldt qýaumis icejtéen couleur.-, ýla foule quelques pieeops dépenaillés ar les'.-

Orages& la, viel,'et qui,,IeÉ premiers, étaient . 1 '. . s -vant ui
qui rûàrae à Iü dQýýtë 'a

courus aux appeds & leurveix fatidique; les Ob ' server: "que. l'écrevisge nýeët pas iib pois-ý ',habiles f imuiieiers 'reniplumaient ces: 1 pauvres
ryfuit (je quelques pl,ýme0: des quec'Ile nýest phs roile et, qu'olle ne'ni e PAW,výylatiles en sé, se 

ît bien 111
ý CF4,' ýOS :RTgDUT'-r4%WHOS DE PARTOUT moig'. anoliveaux Vènus, au nombre sans 12esse erail4ig.ý dans da'plirasýe.Toutefoisý e,,s empaiiieu'rs nouveau si

lent 4ëiU dé -garder pour (,-ux assez Il serait difficile, dâýr i*1ý8 ëauùn,6dalit,ýnt, netip keliro'de ývie maderne a des le pensez-leausi,ý,es pauýý,,pônï -po,ýlvôi à donn é qu'-ni (1,Wment à réfiWiit A voir r a un moment
_VnîýW en ces praliiErs, jours de tùa;, si -W' d eu, fà, Confortable et même déé

atte-iÜdTe la froiXiëm. Et di,, que Târbdis.quýeýp Orient le ý4»m emnde,ý- qu']WM zouvael4fýnt débatqiié, je poiirrais -le ',publie' erbyRâ a âs 300 poux ýcünt de 4, O,0(ýideVt l"Europp ýprznd'deg a t t kt ujels ý pal e c i,4ýwe'à Il ode do'sa po'p'qlation,ex 1ýéficçéfý dé;sçJàTitý à eonstaterr, mais ces Psý »ns doute, le centre- du Vïînteýtaiptieh,,à la-queue 1 u leu, pa&Aý-,ài
oeius, de boli vouloir danriftnt 'Paisýin-11ý; rues des lobueeltes de,

dýùn à, Eût dieait: le 'È g
Le' pUýl' LitqU'il ejýt ai pere 1=,ýý 9Mil UlhC,,qi - n,,e'ü 60IL11pn tuuint,ý7 r 1ýl Pa$ à euýrMg"' A# ýp ý5ësîbwt4 'Zn=,ti le p#n1e1ýient era saisi,1ae césés _&4e làireý'àés lýMtësl et bon gUawre rù Ènýp8_ap prîýcMmur J0gýd M'esîelâétees1ý pis s4,týtdr prèiý._L Ur$ -or-,de laIL, 

*Ut ou est 1â,1ý4 $àteMý tune ýsýràt fenue W16àon telle ý1M lx le sium
Üe pas flaîteu eXýý1, =0ý tant,&ut lAn3ý4, wà» b eli Il üe: faudrait p0îurtApýt - pm,'tipe

fier it« augureý
"00t bles" dùuý »M

Oüý,rï,ý- et, la MitiQue vient ýýre,ý"À jet ":neq oref11eý lit, voix" du, publie conýtré 1118ûleMent ictâ*0hý ,

e94 u iý e ne deýÊande, pas ini"eux qut TÈudM"qtýe reu u'If ý- *', , si peuL, de, pl'ace en ýaèg: ý0hAt$t, -du lae, lut Poîýe1 nu; j'ai
î-

t seuw, -le que oë4Ï, t ut, ýD
des grawW+0%'tý ýY0t ic
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ýI_ý 80.réserver de tristes surprises; souhaitons-leur 1000-1925. Une prophétie écrite en l'année

le. contraire, Voici comment l'auteur se représente l'Euro-

Ua.11cien monde passe le doigt sur ses eica- pe au commencement du XXe siècle: La Russie

wl: tricès et, par moments, veut les ignorer;d'au- a conquis non seulement la Finlande, la Cri-
mee, mais aussi la péninsule scandinave.

treà fois elles le font souffrir, et il redoute les Elle

gaignéesdes sutures mal faites; cependant qu'en est l'alliée de la France, qui ce toujours sous.

là jeune Amérique, l'exubérance d'une vie sous la domination des Bourbons; de la Révolution

Un ciel sans nuage, resplendit de mille façons. française pas un mot.

Le 30ý avril, l'expopition internationale-de Saint- Le pouvoir est pa"é, en Allemagne, des H4s-

Louis, Missouri, a été offieiellement ouverte. burg aux RohenzoiRern: E-n 1903, règne Frédéric

IÀ8 Am6ricaints, gens d'affaires, ont fait une lx, prince très faible qui est sous la pantoufle

rwame'assez grande pour que 1'on sa-che qu'il ne de sa femme.
L'Italie entière est dans un roi et

dagit pas de jeu d'enfants. Il ôtait donc- logi la main d'

que de supposer que -le président de l'Union, le patrimoine de Saint-Pierre a été enlevé de-

ilotre voisine, présiderait officiellement à l'ou- puis longtemps à l'Eglise.
re dont les Yankees issaminent développée,

-ure de l'immense foi L'Angl-eteTre s'est pu

sont fiels à juste titre. 11 n'en a rien été, c'est et les chiffres qu'a imaginérs l'auteur pour don-

cabinet de Washington, qu'appuyant ner une idée de cette puissance, montrent com-

sur un. bouton élootrique, Monsieur Roosevelt bien un homme du dix-huitième siècle était in-

iiiiis en mouvement toutes les maýchines de capable de se représenter la situation actuelle.
"Les coýonies anglaises de l'Amérique du

0âposition de Saint-Louis.
clest encore de la réclame quont voulu faire Nord, dit-il, ont, en 1920, onze mill, iors «habi-

WX3 vô , isits, et ce emblant de désintéressement tants ", et cela lui paraît prodigieux. Oe, en
1900, les EtwtsýTTnis et le Canada avaient, en

à-vÏ'ý 4une cérémonie à la4uelle étaient con fait, plus de,75 Millions d'habitantsi,
Yiés les Yeprésentants de toutes lespuissances, ........... U'e sont là les petites mé .comptes. du: métier de
Peut être èoneidéré dé la part du président des
Etàis_'UÈisý soitcommel'une leçon donnée aux XAC GIMAlq».Iwuc CYVAI-ILIE Prophète. Mais il est 'Vrai que, ýsur -d'autres

soit comme duvulgaire cabotins- points, l'auteur a fait preuve d'une clairvoyaný
Le grand-,duc Cyr.i.ile,. cousin germain de 8a ce qui ne l'aig8e point de nous étonner un-peu.

Majesté Nicolus 11, fut miraetyleuisement sauvé,

lors dela pertedu "P6tia.pavlomk ", le 18 avril

dernier. 11 venait d5être Ëttaché à I>étRt-majOr
de llami>ral:Makar". Il est âgé de vingt-sept

aýns. La photographie que nous. publions est la
dèrnière, sans doute,, qui ait- Mé fuite de lui à
Puivis. Fille le, représente sous laspee d'un élé-
gant boulevardier C'est un tout autre-

ndre rsur lapa erelle
que la mort a failli surpre sa
du "Petropavlovsk", au mon t de la catits

trophe.'

PROPRÊnEs ANGLAISM
Y: p ublie âs extraits d'un livre

'Le Tim»s
pri cà iMý i redevi-ut tout à fait d'fictua-

lit6: il ëàt -iàtifidé, Le règpe.àe Georges VI,..-

Sý
de

-P 'lux

XAISON ALeû"
*icn de f,ýüiut-LQ'Ji 'd'être

U en, -brique rose
t eï is,

QM s'habiUe duil, ver ti 'Ili
a, insii',Ynnette , auxý ývo1ets. gri-Q,

in in,
tl qýn> LûMa es, -Qui- ne Qui 1) le cheini est close.

Jardin
h. 

-s, 'les, d", ja
Misfflats de hé en fqWes,
Plui de ëez r6cides 0" :ewt,

t ýâà»ïsý Qý_J1on entendait du chmi
t du, bambee, '0

1e, matin, à l'heure ùùý Jea fées
Vont ýtenare leýB feux follets,

têtee at)urif,$keli4w
Par&i"aki entre lea ýo1etsj

LI
Piltis ne rout lelsýýoliuf% gaules
..L'M noyers -a'Ioù tambýbIt leà noix-
plus
1 e1 bruits deIbaýe118 Jàns lles bois.

reýprdé eommë"ae fanaient les pervenéhes

çvnMAý «eee de g-fa" Yaleàr. Les Arieureux ý1eù sont all6s

WW, -9fberie; il eonwlt De lent départ ineo'nsolés,
vàgtt- 'les branehes.

"Copel4ant qu'en gon vert týeilJiý-
pteud -U;n ûir tout ]no "'e

nette -443 ose,
14. 1UwÎýýU ez briq,

aux V,ýüe1w ee.
c_
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LA FÉMINISTg core des oies ! En ce qui me concerue, je re- C'est une femme. Ah! (Triomphante.) Qu'£ýà
pousse cette assimilation injurieuse. dites-vous? Ce n'est même pas une femme-:

In , "O-ILOGUIE por)a JEUNE FXýLiLE (Elle déploie son jeurnal et lit.) " Le cerveau une jeune fille! une simple jeune fille 1 (Ex&l-
de la femme n'a rien à envier à'cedui de Phom- tée.) Mais pas une oie Manche, par exemple

File arrive.dlua ffl déddô, un bMndiuant un journal pliê) me! Hein? - ec Depuis trop longtemps, la (Modeste.) C'est moi 1 Tout bonnement 1 (D_
tyrannie dAdam pèse eur la servitude dEve 1 " plus en plus modeste.) Et je n'ýai demeuré qu'u.....

Il est bien certain, n'est-ce pas? qu'au temps - U fait est que pour un bail de trois, six, quart d'heure à àé faire! (Se &roisant les bras-,où nous vivons, une jeune fille qui n'est qu'une neuf, c'en est un! L'ilifériorité officielle -et Aussi, le sýort en est jetél A moi -commejeune fille ne mérite pu le nom de jeune fille. légalede la femme est un legs hmteux des bar- meý compagnes de revendication et d'affran1ý.NoTl.ý, Vous n'êteýs pas de mon avisl? Vous avez baries, antiques que les civilisations modernes c1iis,,4emeýlt, à moi, la littérature et les arts à.tort[ c'est que vous, ne lisez pas les journaux ! do.ivetnt annuler sous peine de donner à croire moi, 'le ýbarreau, la médecine et la politique 1Vous en reetQz à la conception de nffl grand- que l'Humanité - au vingtième siècle n'a pas Foin des soins du ménage et des futiles gouýcig::::eiies la jeune fil ýLif ons tte -ne -le qui ve-rse le thé, le soir, changé d'âme depuis l'époque tertiaire, et que de-c] f , et de toile. qui depuis trop Ion 9,pend&àt les petites sauteries dé. faniilýle,-passe le0mondain, ganté de blanc, qui -rew-au46 'Par, temps abêtissent et ravalent notre sexe! Et que.
les sýwichs et les petits gâteaux! Fi! fi! sa- l'ascemseur dans son appartement éclairé à I1ýé- dis-je, aes arts? Les arts-mesemblent un -piètre.
Véz-vaus comment on les appelle, ces spécimens -lectricité, est juste aussi intelligent que Fancê- champ d'action. 'Aujourd1ui, comme en toute.attardés d'une race qui tombe et d'une espèce tre cou-vert de peaux de bêtes qui, Au soir tom- périade révolutionnaire, l'agréable, et 'I'àl6güllt1 S'éteint? Les oies bl&nchesl ! Voilà! Mes- bant, se glissait à plat ventre dans sa caveme à ne doivent plus compter. ce<mes soýeurs, ne rougissez-voui pas la lueur dffl torches de bois i xrés lieu 1 P ý£IIe nest pas le piano qui nous doýn-1" lu VI ireýue des oiee Manches? Vous, me direz brandit -le * urnJ9 -ù le paetelqui nous fera tri er- La IittëmUL- î des oies blanches qui rougiesent ne sont Peut-être croyez-vous que cest un ho qui rature tèlle-même ne doit être pAr- nous qu'un@plus. blanches? Peutýêtre 1 mais elles sont en- a écrit ýet admirable morceau ?... Eh bien, non! arme de propagande et de combatl', car il favtý

ý,s

M,
1': 7

a

Il

Et noire progr&mïiie ee uý6t.- Que dit' (ele sgute dan4'une'r'Q;,ýe àe ma-des unPRO Que jo, mer Et, piïfis;ý peinos de coeûr L'. -Brrr l". (E41e frissomiassetots- r 4, eete, pÈi1sëe"ýne pas ylce-Fý' ette d74ere
t-à i To-àt 1_ Que' lu> lai p 

Ha as f _1qUýÂ "W 'die !elle eêtre '4e, ene' PR& etkel la -80
ùs, un prêel Iti4uý comme a

le 40e, le ÇW rEdroidissent un ý»4-*ûîW) 14w cousiýi QMtcu, par elý_Voý 1 ir ailrdf, un leý";l -U. vee d'es ,m»lndes, ý(POre«,-;Y MUis voilýà'tI m4ii, sin ý,J0" AIiýr
ioýàty* A,»ý ï ýHý, wt,-Ia t'a- Gakoh 4, lionn'e eïo3ý-Oe -si- Xeýe oui ëÉtý,ý sim

pos6e ri sele;, la tuaticil- <16 U àà, tà qui-

è dD#,ý un'yabtt t ý16e ,pour qu'il- me 'pIaftý il -.Uýeït kMý 'Ye Îes, ýXfflllpus> Jees ce pas eoii" 4U, t réie,
mes el -HumI 'je aàýA 9:rýý 0,I

ý 1 ý 

1, J
Mel y_ý« prisoý fý a - et e4 erda Ju ï a rî-ý# "son pýrà ,esýt'gé, tuýwigt!ig»,

urý "eýýÜrÙà Peut-être 4ý, 1Z 4'
X1474114à Éh, alorti que deviendrait 14 1ýBiX ýdûi ý6ý

'411,1 Âh t1_491 ýw t 4ne exemPk t V-Dilâ q
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--Eé 10 8l fb Qs fs- fé s3ý Ci !3ý ce procW on ajoute d'abord à la chaux vive as- SOUDAGE ÉLECTRIQUE DES RAILS
eez dýeau pour l'hydrater, ais avant que l'hy-F1Q0Eýi verse pardessus -une

PETITES NOTES SCIENITI dratation soit complète, onm Presque toutes les voies des tramways élcý-
solution d'acide phosphorique, puis, en remuant triques américains sont établies sans solution de

le mélange, on ajoute peu à peu le çarboiiate de continuité, les raile étant soudés bout à bout et

LES MERVEILLES DE L'ETINCELLE ELECTRIQUE chaux, la magnésie et Falumine par Petites encastrés dans le sol; la résistapce longitudinale
quantités à la fois, et enfin la gélatine et l'albu- et transversale du'terrain est 'tellement consi-

Poilr qui ne e'ef f raye pas de dérable que les effets de la dila-

cette formidable Manifestation tation des rails sont presque né-

des phénomènes naturels, rien cer- gligeables. Les procMés em-
ployés pour opérer ce soudage ont

tAineroLent n'est plus, beau quun.
éclair -dont l'éclat aux formes in- été décrits il y a quelques années

par toutes les revues. Aujour-
nOmbrables, et infiniment variées d'hui, malgré un matériel perfec-
déchire les :auéýs noires de l'orage. tionné, monté sur trois voitures
Il ne taut pas croire que ce soit actionnées ýar le courant de la
toujours 'la fameuee épôe flam- ligne, les Américains avouent que
boYante, apparence qu'il prend ce procédé t-st très coÛteux et peu
assurément assez souvent, mais
sou«: laquelle les dessinateurs te- expéditif.

naient autrefois à constamment
Pbotographiem instanta,264 de décharges électrIqués Trois opérations sont nécessai-

.5n'. 18 - représenter; il est vrai qu'à
eette époque la photographie ne res pour exécuter un joint lo

'd01111ait pas encore le moyen de en solution dans un peu dý,eau. L'essentiel décapage au jet de sable des parties à réunir
saisir l'éclair mine plastique et 2o soudure obtenue en portant au blanc son-

sur le vif, si l'on peut dire. Depuis lors, Fins- est d'arriver à un mélange très
e. On met alors de dant les abouts des rails, en y faisant passer le

a mis la reproduction de lélectricité auýssi homogène que PûSsibl

âtmosphýzique à la port6e de tout le monde, cW pour laisser à J'acidýL,, phosphorique le temps courant dont l'ampérage est multipUé par un
Ur 

e m6lan- transformateur; pen.
peu qu'on connaisse les dispositions opéý d7agir, Ur la chaux. Le jour suivànt, 1 dant cette op6ration, des

rittoires. à prendre, et dont il ne nous appa rtient ge encore p1mtique est pres ' sé dans des moules vérins hydrauliques maintiennent les rails for-

ý.p" deparier. et séché dans un courant d air chaud à 150 de- toment appliqués l'un contre l'autre; 8o enlève-

gr6s centigrades environ.
On le garde eneuite pendant -trois à qua-

tre semaines, et a" bout de ce temPs il est
entièrement dur et ljrêt à êtrÉ travaillé et tour-

employer: chauxné. Voici J ' es proportions à lution d7a-vive, 100 Partîes, eau, 2M parties, so

cide phosphorique (densité 1,05) 75 parties, car-

bonate de chaux, 16 parties, magnésie, 1 à 2 par-

ties, alumine précipitée, 5 parties, gélatine, 15
parties. La masse peut être colorée à volonté.

NETTOYAGE HYGIÉNIQUE DES MAISONS

Depuis longtemps déjà, le nettoyage hygiéni-

que des appartements a préoccupe les i en-

teurs. Combien -debacilles- et de microbes sont

les coinmensaux gênants, les hôtes dangereux

des ehambres d'hôtels! Or. l'enlèvement de la
-poussière par le balai ou &Ùtres moyen$ Prlml-

È tifs usent rapidement les tapis et nýaboùtiçsent

le plus souvent qiilà déplacer la pcua8ière.ý Et

ogý y-oisins, ýsurtoutý bit ellerché la solution lde
0ýà à eA4ay6,ae nett,,oyagë :paf

Vide, -,qui fut ý!te abrndonni Fout un
ýysýÉÙme ayËkýw41 "air ýc

gseur d'eir,*

tr', qüAcdý4nJ5ý -la maobine à l1,8tý
'eq*,= etu 1â-ýeý3 Avlu 00eprinié permet de ýpTùjeter Lrpenasetffl deà rideà= par la lance IL air comprimé

-violoinmlënt et Par 5on,
qui sont elors -ffflueijIieR danB,. in ment à-là maul d'émeri des bourrelets £orniés

ce-rtûiiiemeirt Plus rëýîPlent'tn étýôfféý situe au-àëssus; 'de la Machi-
que un p en$ 1 a m P t- lue. Jor84ut:ý ce Eýn, trayaillànt'joxir et'nuit.et en conéon=ant

ýrwtt de le vider,profit, 'On'ile aë iý, -u»', disp<)sitifiýËMiatP6 =eý forcé a-'Onvira-n '30 chevaux-yapeur, une
relx ýWéileWent et de 10 e

une, éq1ýipe ne peut prépar r et terminer plus dë.801bWeg1ýszre1r aVee ewper! enc f ai *s -"àP"Ëo 'd- Jqlnýs par 24 heures.
Éîý1ý= "qui pas an-i exp-6-'

'Une dý$à ',pouvoir admirer
lue fýe 'airont'- in ýËaýÈZ,2,

«"rQuAý -n'os
de ýhQt0sTa LA 'VIANDE DE CHEVAL ET LA

TUBERCULOSE
nt, rade

M. Meiureux, directeur de I'Afflistande publi-
leEe0lo de, qu'è en Fran&, vient de prendre un qarrW ap-

k Jýýg ',*ton, ,reesr- pelé à quelque retecissement. Une coto=ssion
-üi etcune- administrative et techni"

lque est înommép. cpi:a
pour mission d'étu-dilerFemploi xlë-ila viande d6

lem ýChëvel, damým 1eý libpftaùx,'Oous forme de. viande
q crýue hachéeý","îý6ùr le traiÏement de 1ý tuber-
:ýc»lose ou d'autres Maladim Pour justifier S.

projet, lâ dý-cument officiel énumère plimie
conigidéru-nts. D'a4rd, l'auimentation

'seEpti C9 viande crue hach6e,bre des pi-8 ons
d'où la de,ýpren4Te eette vianae:aûý

'lee'nle'Illeurg inoreaux, ' dont ireT suite, U pér-
e»nnel, r>e tr'olwt Wiréý ensuiite'lconomie à rée-

_b" prix dé la.,viande ap
Qt çu - expri" paý pljRýeu11s thM4 tje

Ywc,,,ýe léaflserla eýtitu»-a 'bý,Wt-
pll du bo84f.ý1

4 4

î



ALBUM UNIVERSEL

SUR LE THEATRE DE LA GUERRE
RUSS(J-JAPONAISE

Y1ý

NOTES DU CC)RRF-SPOIIZDANT PARTiCULIER DE &'LIA1,13UM UNIVERSEI-.,"

Quand on son-ge aux sommes ÈnQrjnes que-dé- de %ssie était sansý nouvelles de son gouverne- résidant à Séoul apprirent que aa guerre était.ene les grands journaux, afin d'avoir des ment. Aussi, le 8 au matin le "-Koerïetz" déel u Mikadc.'ent 

arée par le Japon. 
Les-marîn-s

dants militaires en Extrême-Oriqatý avait-il reçu lýord à fidie à Port-Arthur ordonnèreuit donc aux Russes-d'avoir a (lui ter-:lm.,.,est en droit de détonner de ce que cette reý et de sy procurer dee nouvelles. Chemulpo avant 19, heures a. M. Sinon, il$ Re-Il.:-nous" unique à A 2 -heures p. m, Ce mêmevue se permette ce luxe,, croyons jour, le "Koerietz"ý raient attaqués dans la rade même. Le com-,:o
mandant du " Varyag " protesta, faisant obsermPourtant, Peeidence ne se démontre pas, et ver q 'ilétait en pays neutre. Sa protes'tatio,àýno,ý-ce pers, elle prouve que "I'Album Univer- fut due nul effet. Alors, le commanda*t .nuy iee c9Ï ne recule dévant rien -poiir ýsatisfairè la Rondnieff demanda aux navires de guerre étran-st f uriosité de. ses lecteurs. gerIs de l'accompagner en haute mex. iLecorn01eet dond avec un réel plaisir que nous leur mandant du: croiseur anglais 'I' T0ýot (sènlo.,rl."C)ffroùs IêÉ PàLgE« OUI'Vft'nteS, kritE>& à ChEMUIPO officier en radeý répondit que- eétait impoEK4i -

même t 1 eorrespoýdant particulierý ble et conseilla âuîÜ1îssêýs de se ràýdre.

*Zýý%#esne, dé -MontréaL Ceux-ci Wen' - firent rien- A 11 beuý1s 2Kteý ustiàtiàns 'qui, RCCOMIPagnent le texte- a. m., aux acélaînati ns des équipages êtr&-ngersýsoýt la repted-uetion de clichéi de la plus granir mue imoet sa musique jouant sus% le-pront Phyd6 ï "tuàhÎ4, 1) 'tta le p rt de.Che-ris sur les lieux. par momeur 

riail russe, le "'Varyýag 
qui

-NC>g leàte-iýr%' nous 11espêrùns, appré- niulpo, suivÉ: (lu "Xo4rîëtzvý 0eý de, 2a- eur juste Yalëur ées doImwýts (lui vires- £uýeni attaqués par. la téité japonaise à'lto, out 'défi6,,,,tôute Il OIW six qu'ils ýýenaient de qui$01=OS îiw qi2i éprouvero'icérte le, nt quelque a, contraireinent aux Io' is internaplàigir et-rbus dirons même qu ue Èërtéý à les ar fi, Ùýattêjnt à' a plýjhe in qi4e einl'et 0 1 et- 4, 'inqles traits de -M. Dufresne, que iý»us leur heures après avoir gm.tté Chemu
La flotte aponaïw 'en Wsition de, crunihategt puiýe ýhommi,énergi que -t tg, nirs et eui r de1>4-, À,)tre ý9M11 un eomprenai leroise assm, 8 navires dem:ieýx &uég, qui fait hônneuiý ý)iotrerace 3,.àéîndre t,-tbýgà et 8 î0rPilleurýe, soit (an to#'àppztrenwi,,Oitt le séui vý 1iJ=tîWý Us naviresile ' ,,ý c ûeý mornont soit directemeet 6t,âiett iq P148 puissa,,atý que lè

que 'bien dépêche's. Le combe, navai roffimeuça à 8,000 vereees, e
les codPàý les'piug r4prmllés furent tirésVaxyag ', Ju ait ors mis ho'ueiftta war lei lséekxiii e*néé*àýt le:

t perdàet-,Wn g4ýuV@rnaiî 'et' 88,e0que
00 treuv-à a t per,126e'à-la 1ieDý dA flottaison
Six obus. 'réquipage '3më,býe, navieé Perdif'btai5ý-

par gm'Wde Fexp1osîon111ýtë 9 16,riei, Ô4, Yerii 4 hëùrg, m, seize lu-, aïâd,,p,-rèm ýdu na-Fire,dEM 1qil ils éclataient à1ýguerre jüpoiiais, eau- Quant au "Xoeriëtz,'ý,ý ilý ne lut,,portaient 1-500 pas atteint ýune seule fois, le fêý dc Yenne4m",ýt#t -eux entrée danFi la rade de Ohémulpo. ûyant été e*nceutré 4ur le- ', Vidryagrusses, ý qui alors 'étaiént anwnéa 4e- 1ý bat duý1a 69 nànut;os. 'Vers 1 ý heure,ý_V*upc8#e viue, étaient - le 'irôiseuz vàiyà« "I, le "Koe±ietz ýà la eurý;,1(oeriëtz ýMt le ayant ý,pï Mâl soe bor4,lt,ýva Van6e :,et -prise M revirit et ra'deïýý partit.' A wMes "du pýýi,ýëeite (ýfinou- -où ýétRit' ýoujcýu nP'Paee-,ýe4MMMÏ49lit de la fl«QtË?ý iàponàise,, le Coli- rrjý -une impo sa lite flotte jàpo t 4 f6r GGýýfii urilkz, demand& aux' -ntl"ëa 51ilis, sQpý' qui,' '47apt tir A 1 heux-i3 80 je,, lê ýontre-à' i lui4un equp de ýano-n, lui ûkdonnýa d'O
iu, 

m a-ail d6baffieement -des, ttoup4L4. Les ýv1rer 4 bortl ci d'p, retourner à chemulpù, wý1XJRù Za"if, à 8e rendre ava4u,,Tsar réo -que I&S reyrier, à .7 heures a. m, aprè,ý,des entre- 4 hýfir09 1 ilà- 4- lit
lewinietre p1W vuà% qui durêxéýt.toute > nuit, Jemý diplomates
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e Corée. of colirse ", diraient les Anglais!

On commence à chasser les Européens de
ýGPPLtMEJ1T M LrÇhý11 DE ý1H11MF Du 2.2 MAR5 J9ý4

ci Chinanipoo et de Peyang, bientôt ils seront tous
DE> LE "04

refouUs dans les murs (le Séoffl.
th A Une vif-.ille corvette japollaise a arrké le

Chefoo ", navire allemand, affrété par le,
<14

Daily lý-lail" de Londres à $9,000 inex*eaitis,
soit à 4,500 dollars canadi(ýiis par mois. Les Jel- cet,

If u K YûNGAýp
pollais Ont empêché ce navire de se rendre à

Chinampoo.
Décidément, il me faut (ýo11ppr iei cette

el Il l- 1
correspondance, Ma prochaine lettre L-oiiticii-

dra des détails gWraux, (lui, je l'espère, inti-

on T '4ý - , lecle rs le "I'Album
îf 

les il
Amicales salutations de votre dévoué

(7) A.-M. DIJFRESNE>

C orrespondant pmrtien lier de "l'Al bu m Uiilverselll
en Extrême-Orient.

Z

T.,k-

78ulielihl Japonais du dimanche, la mars 1904, annonçant la prise,
de Port-Arthur ce même jour à 9 heures a.m

Lapres-inidi lut employée par les Russes au%L
'ýruuSfer de leurs blessés sur les croiseurs étra-yi-

WeIS, IPascal "'Talbot le et II Elba apparte-
naUt r"Pectivement à la France,'à l'Angleterre

ét, à: Pltalie. De la canonnière américaine
'ick'blirg" un médecin fut envoyé pour soi-,, es lé sur le bord d'une fa-

RTier l' blessés russes. Après je débarquement Ses ennemis, se vit accu

lnarins mis hors de coombat, les Russes abaný I.,iise avec quelques deux mille hommes, les sur-

d0lanèrelit leurs navires vers 3.30 p. m. vivants de son armée décimée par l'eimemi. A

el ý 1 . plusieurs centaines de pieds au-dessous s'i'ýteii-
Le " SUDgari " fut mis en feu par son équi-

PUge,.à Faidé de poudre et de pétrole, et ses dait la lýlageparsLmée de blocs de rocheni. L'en-

Voles e7eau fueent ouvertes. A 3 heures 55 pm., uemi victorieux, croyant à une reddition certai-

]Koeriëtz "' sauta, avec un bruit terrible, des lie, avait envoyé des parlementaires pour trai-

îýý]Piers et Mille autres objets volant à dés milles ter de la capitulation. Mais le daïrnio III ondit

distance. tranquillement que toute soumiission était hors,

C% <ý 1tý Sera inutile de songer à renflouer cette ca- photo prýse&BéoulIsn face du WaisImpêrial, qu1 a brùll de question. A la tête de sa petite troupe, accu-

rà>nniètk), car sa coque a été d étruite, si violente r6cenvruent. Solda, 15 carêens an piernier plan lée sur le bord du précipice, l'héroïque génétal

1ý 4U Ilexpijsion dont je parW Lia commandant attendit avec calme que les forces Supérieures

Vary-g Il Voulut aussi f aire sauter son HEROISM.E JAPONAIS ennemies se missent en marche pour l'attaquer.

mais leii cowmandânts . étrangers s'y Dès qu'il vit s'ébranler leur muse écrasante, il

'eOetent, tettem-esure extrême présentant La guerre qui vient d'éclater eu Extrême-, se fraya un chemin à travers leIs rangs rompus

da n Les Ru8seýý Orient. et dont la durée, espérom-lè, sera cour- de ses vaillants samouraïs et jus-

-49et1ý Pour 1eý uavýe& e, rad 
s'avançant

se donc4e'mettre feu à leur croi- te, donife un regain 'd'acCualitý6 aux contes et qu'au bord de le falaise, il regarda l'abîme au-

eau£- et, labandonnant, ils le laissèrent 0 uler légendes du Japon. Apssous de lui, puis il cria à Ses hommes: " S

àYoir ou Cwt ýÈourq to 8 aùjuurd"hui, à vez-Moil Il Cef ordre fût répété de ran ' ui-

"k"4e" vert foutes ses vqies dýeau. Le, uoi nous présen n g en

cown" lentement de 4 p. mý à 7 P. m., nos lecteurs une ýànéc&te tirée dýun, ouympre sur r"ji et quel s iùstý,ntS paustard, l'intrépide

flois. Deux 1"' É,,a.tra au japýoýli 11, or Rý 'Idaïmio seprýcipita dan% le vide, Avant mêtne

,JOUIS eus türlý à marée haEàe, les Japonais en Irvihg 'Hancoiýk et q,ýi i1aet bWý, en que Mncorps £lit brisé sur les rochers, des ceii-

Des. de ieans s'élancèrent à sa -suite,
sleun eanons de be navire et les iýre le couragQ calme et ses Part

r
au Mikýo, à. Tý 1 kao, comme p r:ý japýq»ai&-, T apon au-devant eune moIt ce taine.- 11 n'y eut pas

rýYwe dq -guerre. Lëýs légenden mi-historiques du nous une défIaillancie, Pas une défection! C'était un

japonais,- dane lq.îcombaý dit lutýcuýrý raoqnteut et celà suffi a cete troupe de héros 1

'l?,kloua sur la plage à 3Ô.MîRes de 'af,- 0-R princo ýéo dé'1 -L ayllnt k6 dahý Une :Quand l'eunemi 'arriva sur la falaise, il

E- demeur& Plý1s1eurs i6urs: en ceot'on- bataille, accablé qu'il était 'süuýý, 113 iýoere dé put constater qu'aucun homme n'était resté

oParut, 
pour orner son triom-
phe. Cette obéissance

-kaiýS6 &s eunujs.
eorreýspondant an-' 

absolue et cette intré-

ËQ)'ý5ýY ý-44î n n é ý e t te pidité étaient le résul-
tat d'une discipline îhi-e4l,
flexiblëýappT:îsû à liée

m'inte 
0-

ýC le des jeuneis nobles
'nott

*1'
ors, autant que dîe

la pratique continue de
te; je Vape ý1, l'exerciýÏ-e atlÎétique a

Pelé "djiou-djisou

Vest la bravoure iný

séparable, chez Presque
tous les individus, du

_4Ie 'sentiment qu'il, ont de J

'le r rcee'. qui aide;
Mt ees lionimes sans peýi-r

à commettre Ce sujoiee
en ma&,ýe, qui eauva
l'honneur d'wrie armée,

preét Qui est sans 'C&

Aenf -dans l'histoire deuil
p9uple. Leu.rs oýsje_
mentý,_ blar*his, gisè-

S'ans Sepultuté, là
OÙ ils, étàienit torqhW

jUSqu'à ce fus
sent décomposés, et M&

'langé8 Avee 18 têzlýýë
taie,

w!

-Iî
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-A-TJ T I-11131RIT une petite litière fermée, et que des porteurs de
claquoirs annoileent son passage et ordonnent
aux profanes de se prosterner et de cacher leur.'
visage dans la terre, et que des gardes, aTméeýýL e supplice de -la selle à couteaux de forts gourdins, tapent sur la tête qui oserai
Se relever.

El-les sont grandes les difficultés que rencon- Des missionnaires belges avaient rencontré lo La lettre que Mathias Sandor portait pour un

tre -au Thibet J'expédition militaire commandée domestique mongol Londachieinba, qui avait été pareil personnage était donc bien inutife, car...
p .ar le colonel Younghusband; bien que la dis- au service du père Hue. Questionné, il confir- jamais -il ne parviendrait lui, profane, -à parlere
tance de la frontière des Indes aux plateaux ma les récita du missionnaire français et donna à ce dieu, aussi sale sans doute et. vermineux.
soit, à vol d'.oiseau, peu considérable. ainsi la preuve irréfutable de la visite de notre que ses fidèles sujets.

Les Anouis sont passés par le Likhim, entre compatriote à la capitale mystérieuse et atti- : Yailleurs, au cours d'une tempête de neige,.

le Nýpaul et le Boutan, où ils sont maîtres. Le rante. MathiýRs Sandor perdit une partie de-ses
Likhim est la route condu;isantý.au pied des Cette affirmation déplut aux Anglais, qui, ges... et, dans ces bagages, se trouvgient préci-.
heuts plateaux du Thibet, qui sont comme une jaloux de cette-gloire, voulurent naturelleme t ment 1 lett, pour les lamas et le Daïl a.n sé es res 

a'm''..£ortoieese à peu'près inexpugnable. l'éclipser. C'était -une perte irréparable. Fautant plus,
En effet, tout ce que là nature a de plus ter- Unexplorateur, Mathias Sandor, résolut d'ac- que, quelques jours après, il lut pris par une

rible West réuni là pour oppoiser une barrière complir le même voyage que le prêtre français. bande de Thibétains qui coiýméncèrent par l'ela-
aux envahisseurs. Il s'engagea dans les montagnes du Thipet, se chaîner. Ces forcenés, ne voulant rien écouter

Le climat y est plue rudé qu'en Sibérie. Le proposant d'at.tei Lhassa et d f e un et ne comprenant d'ailleurs pas l'angl _jetè7,
soi nýest que mantagnffl, vallons boueux, gla- long séjour, d'ouvrir enfin cette ville à ses coin- rent le prisonnier au pied, d'un. vieuxý Lama,'
ciý-rs et crevasses, absolument aride et n'off rant patriotes. poussah répugnant chef dudistriot probable-.
aWune re8source. aucune pdente, partiimt aucun MathiasSandor ne manquait pas de courag,- ment. Celuiýci conâanina Mathias Sandor- à la...
animml. La qitestion des selle à couteaux.
apprOvisionneraents est C'était le coin en»ne afýaiTe importante supplicesment des
peur la plus petite ex-_ 'es
Pédi'tioXiý Et l'on se de- Z a quiconque essaie de..
mailîe. comment S'en-ti- pénétrer chez eux.les Anglais,reront qui Cette selk est,, eti
né Peuvent voyage'r ni bois, ayant à DeU PTO.ý'sans confortable la forme -d'Une selle

arabe. Mais le dossierLeâ villages dans (>es etlé p sont ilpàyodéshéri-tés sont, on
e cémprend, très clair- peu plus releiés et sont

garnie de lames d-'à,.mer'-et fort distants
le$ uns ýdéS autres. très aiguësý,, trëa t'tan-

chantm
St ew, ViUag8s sont

On attacha. derrièreýde q le dos les mains de Ax:- 7
que$ kgisons e6paréffl
et Murêéei brtiýiéee iýlorateur et on le, msga,,

à cheval sur cettÇ selle,cemme des bastio»$.
Puis on lui pasýa

go iiiconnue au Thibet. une corde au -ega"dont
un des boutreguýktrn "YOY*Igellýr ne doit
nait.le bknitespelcS iii aide, ni bien-

Et on lanQa le
luf larme to-u- l'An4ais'. que-4

t'ce et eavâÈers suivirent'-tu
-par force gwil doit. Ob_ ïâý de,1ý

7'. 193MMs.
Et quý1Je hmýpiwité-1 J.o'La-. pWne était ini- -

Ceà gens Jýo)1t aluS sa- couv-ew de

Il «t,&e plaisent peine- 'vétu, transi dé-
i>- lalmsàr Courir -811T grande peiýIl
'leur l- corps 4.: vçrn» Ueý, ne à se 'ieir: en
qPÎ e8t le gage, (Moient- A. d.iaqùe ý >a@4 -cha-
ils, £,une honné "»M., que Mouvement du; cfteý

jue Tw veulent 'avoit
àutiin'rappf>-rt avec l'é-. tpanx ý Il' 'entri iient,,'

et'earý1j114t1 j1w.. daI18 les wins j'ans
1ëU#ement leur - P4"ý le d'm.

j,
bWifiânent Parole ýMieTlIK lpénétreT encor

là TbÂbeg, efft là,téyre Mfciidue, eý at#e. M 1ýOlwal9MUit 10s diýlýieuli6; inouïeq qui Pal- 4e deÎ temps en, týý sur la ýfz
de et ettirtâl tu Aeiëre, lle 1bàaulë

do tofttes les tffltutîyffl fait-eB Peiidýt le-Dgs mob, il tenW l,«s4cMkýn
&MÉ lé' en-' "" mejit& Rymalaya, qui donU*nýént les plu& 40ï; ÎU0,ni,

-hâuti P", 4U ý=g-Ude- à,,
PéteÉer Et il artýva enfin a" hauts plateaux. car mais de1ài-Moueantý '68trop

MM,ý la' Vine ý%1n M l il n'était,ýp*s au bout deses peines. à ldguàlt, Aejmr6., en,
!ý'14 eUg8g'Mýâa41s Qe pays, màudi't, ýtÎeiUt,,1>6n blut.

iiié itu wean mu-n'i 'cit, rio, ateUee Po'ý5'- L'eýt",6m I, gmà $il"utee les recý>mmand i mieuf
ln6,- PUý's d'eux PrgMqýeà enes. poar-leB ýe orýand,-ram lui- UgVAýË1â8: si, J8loý* dé' G6n,Éeýr

AzglaÀs 's3e, sont eýM 0- jgýt"" les
làmeu, 4ý' seeret de

-au 'Cou" vÉ t, qi» e,
ffl ïif lc»ngoli6 tob«L'ý, ejï -ý,OUt' là ,6Ënfflke-, du

-dt' Ye ipix
W T 4k!'ë W

-7,l 1 "77

fa,
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bisons détruits annuellement montait à cent
niiille têtes. Les premiers voyageurs qui traver-
sèrent le continent sur la grande ligne du Far-
West, virent avec stupéfaction des troupeaux.

L(de ces animaux se préci.piter su-r la locomotive,
qui était forcée de s'arrêter pour laisser passer
ce torrent.-

TNE POINTE MONSTRE comptera parmi les animaux disparus. Inutile UNE NAINE HYPNOTISEE

de rappeler en détail la description du 'bison.

La ponted'vore on nousrerodisnsla ou lemodeconaî cccopsrecuvrtd'u Notre gravure représe:nte madame Mozart,
La*oite 'ioir dnt ou rerouisnsla iou laieumonde connî cehrps r'uecouvise r n fort connue ýdans le monde des hypnotiseurs, et

Photlographie est parmi les plus volumineuses et POi lanulcucag do unen da s cri la petite Mademoiselle Quigley, une niaine âgése
ks'plus lourdles que lon ait jamiais vues. Elle re qui protège les yeux et do otn esorde vingt-tirois ans.

n£ inesare pas moins de deux. verges, et pèse nes aiguës. La taille de cet animal atteint ge- Sous l'influence de Madame Mozart, Ma<e-
quatre-vingt-dix llogrammes, (200 livres). neéralement cinq pieds et demi, Mesure com.pt miel ugeytmednénetas.A<r

des sabots au sommet du garrot. osleQilytmednuetrs.Aos
Cette dent provient deý,s réserves a-ccumulées B atet n enl obedsbsn

Par es ultas d Hau-Ouangu. Pur lap-qui fréquentaient-les prairies de l'Amériqqe du
portr gequà Bazzvill, ls FançislesNord pouvait être évalué à près -de six millions.

agentrs de factorerie qui en avaient fait l'acqui- Lors de la construction du grand railway trans-
Stion, ont dû traverser le ,pays des terribles an-cotenan189csinmbbesru

thropophages Bondjas, et ce ne fut pas le moin~ eu uetrjtsdepr tdate.el

dre sigr qtil corurnt. n dtai demoers ligne: quatre millions émigrèrent vers qe sud et
suffira à diépeindre ces indigènes: avant dedu milions restèrent dans les Contrées sep-
tuer les prisonniers destinés à être mangés, ils teatinlsunx'saed 11 nés rs

que tout'a ét éri.On en trouve encore ý

S quelques têtes au Tears, et il en subsiste à Pei-

ne deux cents individus, qui sont confinés dans

le Yellow-stone Park, et frappés d'une loi de

protection. A part ces exceptions, cette ma-

gnifique espèce est disparue.
A la suite de l'établissement du chemin de

fer, l'industrie de la chasse du bison fut très

productive, car jes Indiens lui faisaient unes

po)ursuite acharnée dans le but d'expédier les os

dans les factoreries de sucre des Etats-Umis, qui

epoet le charbon animal pour la purifica-

tion du sucre. U'

Ia gravure ci-dessus donne une idée comnpiète

du nombre colossal de bisons qui habitaient au-

trefois la prairie. On voit en effet, à 160 mil-

leýs au nord de, Regina, sur la ligne d'u chemin

de fer canadien, des piles d'ossemente de buffa-

los, d'une longueur de 300 verges sur une. iar-

goýur de 3 verges et une hauteur de 2, verges, le public la voit s'élever dans l'air, appuýer son

En 18ÙO, ýon en remplit 2,70 chariots, qui fu- coude gacesru iute eeurer ainsi

ont dirigés sur leýs villes industrilees de suspendue, tout en jouant d'une trompette, tan-

T niendis que la main drxoite, -elle, agite un mouchoir,

Les Indiens composent les faces de ces im- Mtadame Msatsturveille sans icesse ae get
sen es braýs'et les, eimbes et les font messplsae e êe sesstmiáeduet aëtte.performance; qui n.tiéresse. be au-

ýrýMe dn PIeau, da: iso'-ie mu . esaes oils sonc les eofe-mêles tans PÎ4 esp1

ieur. Çfhaque. ton des udbi epaé
op ulusmots le la façD- e ase ay1>akB de Bornéo, on règle les ýpro-

ne Pr4iïdfaa cØengo,.pour se procurer påtýi4 ýstOpý tý ic&& graient-à et. :afférends d'une façon très simple. Les.

nsqnt Pa's les Eutopéenas u n 00 Milles deux Plaideurs s'asseyent l'up à côté de l'autre;
tq4týsqu lcasýsen P41€éþhån, sauf detrès rae ásø ýJQedýEsMIÉh te msee comRp 1acte <ë placé devant chacun d'eux > un 'verre d eau,

Outre que oe «,giberde a gluut i-dfot fg4d nimbre p&- dáns leque laisse tomber deux grains e

gls-np-s raeýlxercice serait trop atig 'ýC te'ýen 14sïil ù e eWs %ale'grosseur. Le plaideur dont le sel est le

ne' i4iy ivirC ds' natappolàrte, en plus tât fondu a tous les torts. Ate"ui

pacbYderýlnt's- ~~ ~ure efeqýe 87 e il io diøtion " demême paysl deux lunahes eont mii-

O-e Pigesgémra gllitki J,4flý"ssabesoantsd PiateSiýer,ý ses sur un plateau et aspeigées de vinaigre -on de

en~~~~ ~ esýa1 epmg i c us, de eitron, le premier mollusque qui se tor-
en teerees title mroclae ai''si la etpabilité du plaideur.

lui; et

Ï7~~• ..i e et
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teun étalent un luxe bizarre. C'eýst ainsi que
CURIEUSES PRÉDICTIONS daines du haut m,ý)nde se font accompagner

de leurs fýemmes de chambre, et changent plu-

Ghose curieuse, un auteur du XVIlle siècle, sieurs fois de toilettes pendant la représenta.

Sébastien Memier, dansson roman tion.

ý2440 " prévoyait l'éveil du Japon à la vie cure-

péenne; il imaginait -même que le Japon em-

pruntait à la France les idées humanitaires qui LE TOURBILLON
l'égnaÎent à son époque. Dans un chapitre bien
0 -blié à l'heure prýsente, Sébastien Mercier dé-

à. t un Japon, le Japon de nos jours, habilk à Le. soir des adieux infinis
pÇin Qui ronpe, et que souvent on pleure

ou r.opéenne>, avec une armf-e instruite par les ýÇous sépare, des jours bénis,
CýO1istiLution inspirée -de

Officiem étrangers, une Et le mal qu'il a fait demeure.
l"' Es rit des Lois" et une justice fondée surp Et, notre âme dans son cahos,
le Traité des Délits et des Peines." de Becca-

ria. L'art même de Outainaro et des Hokou- 
CSnine la triste âme insensée,
N'entend que les mýmûs échos

.Saï a disparu, et ce sont des professeurs de des Qui martyrisent la pensée.
8in au courant des procédés de l'art ýoccident_1

qui éduquent les élèves des Ecoles des beaux- Sur le sillon (les champs déserts,
Qu'il vente ou non, retiens ton aile

$ans doute, l'ouvrage de Sébastien Mercier E t rampe sous tous tes revers;
n'est qu5un roman; mais tant de passages de ce
roman ýse sont trouvés vérifiés par l'avenir! Du L'espace est à l'aile éternelle!

Heurs loin du port et loin des mers,
resteý les auteur8 du ýýVl11e siècle furent les Meurs loin au monde en ta retraite,

4 Premierîs auteurs traduits à Tojdo, du jour où le Et prive-toi des ýgrands cieux clairs,
Jalioli renonça à son -isolement. Bien mieux en- La mumille de chine A lu frontière de Xand- Et des gloires que l'on regrette 1

les premiers Japoirais'qui s'initièrent à la. 40hourle - Actuellement les plaInes au nord de cette

411guè'française en étudièrent les fineeses dans murallie oont

les Içýeuyres'de Voltaîre, eý ce lut un savant pro- Pourtant on aime sans savoir

1àftür de la Faculté, de droitde Paris, M. Bois- très pittoresqlies. Leis chaises y étant inconnues, Le but dc.l'âme qui s'épaný,,he,

iÇnade, qui ana. organiser à Tokio l'enseigne- c'est la place sur la natte qui est offerte au Sans un appui pour notre espoir,

-4âent -du droit. spectateur. Là, parents ou amisrélliiis, tout en Cet oiseau qui n'a pas de branche.

4ýr1lký1 n voit donc que les Japonais nýont pae ton- écoutant la pièce, s'offrent des friandises, des Pourtant on aime comme nu fou,

louirs été dénommés sans raison: "Les Français confiseries dýune variété inconnue en nos pays. Et la tristesse'imus anime;
d'Extrême-Orient. 'l L'on s'éprend de rien et de tout,

Les Klé-cors, la machinerie présentent des parý
Juequ'à la fin triste victime.

ticularitée bien étrangçs. Comme les actes sont
dort longs et fOrt nombreux, il importe, autant

a, que possible, de gagnerdu temps. A cet effet, L'instant d'aimer revient souvent,
LES TRÉATRES AU JAPON n Mais on n'aime bien que la vieles changements à vue remplacent les e tr'actes

ý4s.'théàtrý, au Japon, n son-t pas les moine _,e plancher de la scène est formé d'une plaque Par-ce qu'elle est le flot mouvant

de. ce curieux pays. Il y en a, à tournante sui le diamètre de laqueïe est arcs- Que mainte équinoxe charrie,

re, d'anz toueles genres et pour toutesle, sé le décor de fond. L'acte fini, la plaque fait Reprend, tourne et retourne eýWor

",bourses, 'depuis la salle Populaire et toujours' un demi-tour, les acteurs disparaisse-nt avec le Vers les horizons des nuits noires;

tableau, et dee décors et des aeteurs nouveaux, Vers les nécropoles de mort,
PoptflBüse, où, -pour la gomme de deux sen,

wý drolt jâ 'diD=e heures cJýe 'représentation, pr6parés par derrière, sont immédiatement Vers les affres (lés puTgatoires,
'Ju$quau thâtre ù substitués. -TS-JOSEPH DOUCET.

. genre.frellçais où italien, » LOU
'la un a ' t des plus curieux,

", se paie huit doZws, Les salles offrent SPIýX-1
vrais 'tLLât,ýe!ý, iudigýnes sont demeurés surtout dans les théâtres riches, OÙ les SpeCta7. Montréal, Iffl.

!A
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SERVICE À THÉ

Les modèles que, nous 'publions se font en

toile à damiers de couleurs, dam lesquels one
f ait des motifs au point de croix, d'après le dé- k,
tail donné engrandeur &exécution.

mOn brode avec deux sortes de coton en consul-
tant les signes conventionnels de la broderie. M...' lx

.......... 'Le point de croix se fera en fixant un canevas
auxiliaire sur le fond, sur lequel, on travaillera

ýMài chaque point éii un aller et un retour.
Dans laller, en langant le fil en sens obilique

de gauche droite, puis on faït passer l'aiguilleverticalement double transversal,soue un fil
Dans le retour on fait le môme point de dToi-

te à gauche; ces fils croisés se continuent -ainsi
jusqu'à ce que l'on ait à changer de brin, on ar-
rête ýcê1ui--ci par un petit noeud à Fenvers di
travail.

Le détail reproduit en grandeur d'ýexécuticýý
représenteý dix-sept carrés; sur chaque carré, on
devra donc -choisir ýun eanevas ayant le mêrn-ý,
nambre de points. Dans ces carrés brodés, on
pourra à1t;erner les couleurs -des cordonnets.

ENCORE LES FANFRELUCHES chetons, il 6uffira de couper dans la mousseline qu'ils ne soient pastous égaux. Gn rentre un
des, ronds variant entré 3 pouces 3-4 de dia- peu lebordde ces Iceroles tout en y passant.un

, CvEe]L»
mètre et 2 Pouces 3-4, car il est préférable point devant ou. un point roulé qui resserre le, 4omme -ronces. On

MaU, oui. meal nous illous tqut c un fil de 1
a-ajour n'a àwàer -de voit tout de suiýe1a clochette- se

dlui enobre.. vo
ces futilités quL de jour en jour, former, et- on se rend compte qu'eI

en exécutant quinze à vingt eem --eermaent une place plus iMPOTUU,
te dans Pegsemble denotre toiktte. blables, on a une, charmante garni

ture d'ýencoIure rem lairant Àvàütü-':
",Fi, I la simplicité il nolus-faut 'el

geUseýnt Upe 'Gru7ate.toujours unie ete coquette. et lime Poux môntý
'9aý1ùL$ 19 trouver,, grâS à mille -et tes on seet degansea à bÈeeý de
un petits cýrIifi*ets que nos adroi idéatilline à la.mo seÊne,71uancetee ou'Icières MontriI ý fout on 'là deWre de place met à $6,

ýéelore sous leurs doigt aguffl. place des ýIetits no qui ren-de-nt, ý'Jon plutôt heu- ti1ý.üs perfaite
PluReMont pýiir 'nous, les merVeil-' mi ux imiter Ulffl.
lmas fib pe:evept TeAter longtemps ý Ileur r6ge ou fueligia I exemple.
ch6ès,' et, 0, la nPîditéýde U -on -se.eert desoie ou de cet

ZýMI ýA-y4kwe est 80yeux vert avee Iccpel oý11 enroule.tout le Juande.., ère à sipxétêe, Pnrý 1ý hà,,ý ýde 1a tlev-r, de Uiani
ýPeut-,kre aVez-VýoU8 I etiler ba orolle - la tige se, fait,ors ,g M: plugi-eure brin,% de

'que Mü Ir
ýýiejýwtâ petits bouquets de fleulr, même eutl avec un kroit PIb65ý ýcn m wline de ýýôÀe,-ou, .1ours vert.

nuances, d' w@rniýre à, imi- Pour ýaiýre unIý YW, il faut faire
-,""ter 1ëý ileurs les plus diYeT,ýes_ de pl-us pe4ite d'ýusiQnýlai- qui, formen£ lm

lectricee, RIO" chàcýw p6itale
OU $euignlýunt rous parl et qui, T'ý unis, à Un'ent tout'à fait,

inais erteOTÊ ýe 1Aýeeim Pqyi W £Uý 3b_

ëïl Voue ",rez- -,îeUý voigue, c'eux,--ci doivent

fai" Vous-mêmes. de' pJýa1B p-CitIs
Un treyàil, mais eUý , iliut; X-à des bTiilni

ý,4c de

Ir _zn, faire fom le Leý",
gýnze Ae

'W -P,
:à'a kËw 'Une gr ui, ýý1

Ileur eeAez esse
de Ufflie'n -

moille quie naule, tel 'le ýýt0ni, -sl
êoLCes

"tes VI

de
gre*e,

-ope, gT Me

eu,ïek tuant' 1*
JUP0 ewýý
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Ej ENFANTS
'ÎI PETITE MÈRE, C'EST TOI 1 Patatrasl Voilà le lait, le Pot, le coussinet, la ficelle enserrant le mince couvercle de pa-

tout qui tombla par terre! Et notre Perretté, pier, et la voilà puisant à holles mains dans la

La nuit, lorsque 'r sommeille, au milieu de ce di&sastre,,oubliant la coquetterie, compote délicieuse.

Qui -vient se pencher sur moi? se mit à fondre en larmes. Le pot est à moitié vide déjà... Un bruit de

Il lui fallut, hobteuse, rentrer chez sa maman, pas fait sursauter Miette... La porte s>ouvTe
Qui sourit quand je m'éveille?
Petite mère, c'est toil où, en. guise, de chapeau, eille eut une sévère ré- Ciel!... Maman!.-

primande et fut privée de confitures. Dun coup d'oeil, la maman de Miette'a dé-

Et voilà pourquoi la Pauvre Perrette, qui oouvert le crime,

Qui gronde dýune voix tendre, avait prjs un rêve POUT une réalité, passa tout -Qui a mamgé mes confiturýeq, dit-elle d'une

Si tendre -que l'on me voit son été avec un vieux chapeau de lannée pré- voix -sévère.

Repentant rien qu'à l'entendre?
Petite mère, c'est to,ý! c6dente. 

-C'est ta petite fille, avoue franchem.&Dt

Miette, en regardant du coin de l'oeil le potý

UNE FUTURE ÉDUCATION encore à moitié plein.

Qui pour nous est douce et bonne? -Eh bien, Miette, que feraig-tu à ma place, et

Au PauvTe ayent ýaim et froid, La maman de Miettea terminé ses confitures. comment punirais-tu une enfant asjez gour-

Qui m!apprend comment on donne?
Petite mère, c'est toi! Une eentaine de potsaux, coloris divers et appé- mande et désobéissante pour faire une telle Pei-

tifflants s'étagent aux Plus hauts rayons de l'ar- ne à sa maman ?

SOPHIE SHUE. moire à provisionB.. Alors, d'une voix assurée oÙ perce -la fermeté
de la Petite femme que

11N 
sera Miette demain,

'RÊVE DE PERRETTE TANT QUE LA, VIE'DURERA Berceure l'enfant répond.

Gaînient sans. Vites-se.. 
-Ce que je ferais!,,,

Je lui dirais: Ma fille,
achève le -pet, maie n'y

C'était un jour de
PRintmPs. LeS oiaeaux 

reviens Pae 1

ehautajentj les fleurs Tant que la vie du re Ma ri et Ma rif

embaumaient,, le ciel
était bleui. Toutela La 

MOT WENFANT

fure était riante et
1?e ýJ&. feinJe dffl

T-ilas 40('tit -un, getiIý 
Odette a ntangé fou-

petite pay4anne qui, -. et ta, Tant. que la vie du re ra, Ma'-.ri- et te dan -se te sa confiture, -et elle

Pour être plus allèg7e, Fi 
tend son assie tte à non-

-,Wikait v&tlk ýl1une rotye U.- 
veau.

Jk et châwmýée' de 
-p'tite mère. Dffl-

tsI. Au insin 
ne-moi-z'en encore un

eabo &ÊîTJýýý

tenait en Me jet te dan se ra Ma _.ei et te d a 13 se rà. peu..:

gTos Tot: à.. l'it 
ýQÙ'entends-je? Saý

poaé sur oa tête, gTace 
chez, mademoiselle,

un çouZ]ýQw5t pareil à 
qu'ion ne dit pas? Don--

a ýp ýur LI 
nemoi encore un

_,ceu7ý , qu'emploient lee Marîffieý a lim dansé, marictie, fais dýýdq, (;is dMo,,

"'Wite 

-z'en
Sur 1 aille, railté; S _pîllé, sur la paille. peu,.,

aýie .. , , . -. 1 Marielle fais 40do, -Eh bien, aIoraý

-SI Xotie jeune 
dode,

'Kàin1eýân1 faut la coucher. boira5 à Me .,
'ee]eýait perrettý, elle. , . 4 

, ., 1 Tu lç taritôt

Ilý'àit treize ans et coin- 
Tu te réceill ras tantôt, P'tite n'ère, donne-moi-

uý,MÇait,à, aller au rýàr- Ili.ýnitnà.nl f-lui la coucher. Et b boiras du'loW Tu te raeill'r as 1 antôt. Z'ell encorebeauccup.

vlondc les produits
se nie. -Tat»Ls ",que 'In =énagèýre' he:ùÊýmse dvoir À QUOI OUS_?, .. t . . . - JOUONS-N

me n,6 à bim c xa ine,ýadu

fi dut, mouvýýemG:ntisý pa- AU VEIRE ELECTRIQUE. - P,,,,,z

bouchon de liège, et, au milieu de Vune &-s sui-
bi£n garde, perilkettQi:ftý t, ''hGktýe, qui, tl&lle',tlnHe ebabW goUrWandý, se PaS'

fréquq4=-eiiý la 1ang-aoý sur Jývýs, 1aý > f8ceý plates, enÉoncez perpeidiculairement,de la rouý,, ne 'i ffl t se
0J),ý Waié pZý-:p ýA"4 ré- -bonne- internca sans -vous

j10ý'4 44 fille 
une aiguille qui aura 6"

un
' il 'y éhsé dans le bouchon et, la pointe en l'

4w-utaine de 
air. Sur

coup d!beîl okte.lýointe, postzý Ion en équ oixuue M late, âonbe un Ïkeide
très TAJ- à ïa ioi-lùtte de mtàires"-<k niàiàoi, coquette, et: de a iIkrý une er

PaPIQ ointue à l'un des bouts et faite d ail,

quittey 
lce

-, 11, PcËàe 1. 1 . 1 1 leurs comme 1',irlaiqu

Àk'1111ý_ -Oh 
1. 1 - e "la. figure ci-contre.

r à;- dée ti6nýs à Mieîte. cela fait, ess;uyez avec GoIn un Verre, que

'lue MPtIe vous chaufferez eus 'it' ej Lavec lequel vonz ré-

41- 4, 
dý8eXMiffl_ DýUiliýeVIS; ._la 'kkl'64tiOn est ýCàuv-rirez le bouchon, l'aieuffle et la, lx.

ton lait, j'e, t-ý8ewte un téýýà", in inz- 1ti0n d4e plus filCile inaintenantque de flairé
Q1JjIMe,'saýiAit tarder. fournie la ýroi sur aôrî P 1 iv6t du ôté qu'il, vouis

ow"g-ate- 81 a uàam=, plaira.
à«rt1ë;,ý4ue grkttPe, tel un pe TI suffit pouilgelade

la 4ý'heurëux- h&,aarýd1 - at-- fletiM ce côté du'verre
14,

4 
' Qt de p&nf itl#eg ýde préf& avec un. :moronau -de

îkx dé la
Miette' du -plus fý -,UAmle façon qu'un bâ-

'ire.011 un porte-0ePeýl48e, ea p011péý un Il ýe tcndé,[ý
Ur bien MOýtté Une oatu,;"toiphL, _plume de

;e joli -serV-ice'deý>reàainc si cou IË* ýfro

Xiettet eoübg inoec"Ift dé

e âîirle, t4 ex



14 ALB" UNIVFjUSFiL

-Mais, belle-maman 1 Taisez-vou's, laissem-
VENTI

moi au moins parler.
-Ah! ma fille, je n'ai pas le gendre que J'à-

vais ii Ne me le reproche pas 1 C'est toi 7
qui l'as choisi pour ton bon-heur, niais aussii pour

Y Y Y Y, mon malheur. Enfin, quand vous marierez ce
cher bambin, vous voudrez sans' doute lui choi -
sir sa femme, et moi je n'aurai pas voix au ISOUS LE MEME TOIT pitre. Ahl c'est intolérable! le, Pý

-Du calme, belle-mi nous n'en Sommes
-mes enfants, disait une future belle-mère, pas encore là. Tout s'arrangera par la suite!

Vo as ý abandonnerai jamais, t il fera bon V,
dé II avec moi, sous le même, toit

ce qui fut dit, fut fait, ý Le mari, la femme
et la belle-mère demeurèrent ensemble. - Et la
f4iiaille ïaugmenta, ýà la. fin de l'année, d'un lié-
ritier, qui faisaitla joie de la famille. Mais, il 0 ÛIJ ETS D'A
nýy a pas de ciel sans nuage. Or, le père'dési-
rait que 1 mère it;,la belle-mère, ne le vou- ",W

lait pas;.-
-Ma fille, disait-elle, nen -a, pas'la forli
-Mi( femme fera son devoir de mère,
-Veljs êtes le maître, cleist vrai, et ma fille Adjugé I...

WeRt qu'une- esclave pour vous. Mais, comme

AU TRIBU, AL CORRECTION-
LENCANTEU-R EST DISTRAIT Le, président au prévenu:

-Voici ce dont on vous accuse. Vous avez
v ENTE été surpris, dimanchesoir,ý en train de briser à

coups de pierre les fenêtiiIes d'une maison habi-
-rs D téle... Qui vous a poussé à commettre'lce délit?

-Mon amour insensé du travail.
dites?

-Oui, mow président, je suis vitrierý

ÇRI DU COEU-R
C'est pour rien quand on considère que ce

chef-d'oeuvre a pu arriver in-tact jusqu'à nous. Rapineau, dont l'avarice aurait fait rougir
Quelqu'un a dit 110, 110 une fois, deux fois, Harpagon lui-même a été lamené, par suite àýàt,7
trois f (Âsi -Personne ne dit mot? rangement. de famille,, à recueillir chez lui lign

sien nel uh enfant de quaire à cinq ansi
tla jour qu:ils se - promenaient

furent laccostés.par un ami qM tenaiten laisse'dïre? -Que je 8erai morte 1111 magnifique lévrier, C!,étÏ!i 1W premièri
Il moment e eriti,«ue M que l'enfant voý,ait un, animal :auffli ihince,
Le "i rie pouvaüt la eal prit ses jam- ýcomme le- daien ý6mblait1 le regarder avec Af,

bels à mon 0017. fliletioli et affèletion, il lui. gentiment la
6 t 'Prit

Ainsi finit, locteurili ce pénible eni 1 . 1'unetête entr>e-*es deux main8ýi tout bas; dýai c>ý obi, ne vivez lias en voix _,omxiputissànte, lui, dit
ebien!, çet-I que tu vis aussi aveë;

ton tu es si tuaigre-a vente '4;në, mi nifique SOS FPOUSEýl
»-upýe dstaý travail vénitien du I

mim 1 ýrïý 100:II Lui. Ce quýi1 y a d'ennuyeux avec toi,
Mt que tu ne veux.jamais rec Énaître quala

La cause du euccès II.du BAUME RHUý&AL::
Elle. - C'est 4uxi Qu"d j'ai tortje ne de- est conýue de tous, eeux qui en-, exit'uýmke; il:

wbe Je Conne» ]ý10u 4&ýoir, et. rous,,Ie verreZ > mais eet-ýée. de ma. g 6rit pr,ýM0 1 P . . Piande quA le 'reconnaître, a çml),tEým.-nt et radicalement C'est
fauta. si: je nýmJaih&1e tg# tout le sécl1 ét r ks.enouxMoM,ýint, Ir qu' illit, su

ýrn rit aux éelgL-ts. Xaiei ceme4,el ieu8eý
Il los brâr,,duý père:,en. ajolu-..

We vous vol

bielle-mainail ne Vous udhez..Vb"
9*'ýwlVlêX tout le respect que pour Votjyre

yeux lýU8 êtiT, la gaHýeui-ýe de là
Ilal*,e>t,§ è4e(l" ce jour? VoilliS

eei du tou,ý les deux, »unis me dire o-à
1 une étra4ýre Je

je vong gièue, et po"r*aut-ie eher-
ýý£0if.r8 à, li être Je reç61ý

îMýg qui, rien

un mouton- 41il
uwe tiémi le Plus I
',ý'YOW ne ouvez nie guPqoe(ýË, VoÙJý

-7
ear ne,-

âû aâri

e"ro ýwýsi

Il I Ni
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Toto. - C'est papa qui a eu une riche idée -Sapristil v'là mon ballon qui est entr6 Elle. Tu vas encore m6 casser la tête

dýacheteý une clarinette, ça va joliment bien dans la clarinette... pas moyen de le retirer! avec ton vilain instrument.

-Pour jouer au bel-Ion. La maman. - Te voilà encore en train de Lui. - Mais non, ma chère, au contraire,
jouer avec la clarinette de ton père... yeux-tu je vais te jouer un morceau superbe,
te dépêcher de la remettre à sa place.

LA LOGIQ E DES FAITS BIZARRERIES DE LA LANGUE FRAN- DIS PLUTOT...
ÇAISE

fermierdes emvirens eng'age pour la pý-o- -Oui, ton père est avare, mais enfin il Te

aisDu un fils de la Verte Erin, nouvel- Premier notaire. Ghe sert ', une pension.

lement dëbalié. moi votre minute. -Dis plutôt qu'il me 1a:ý ', serre ', chaque jýour.
Le kairÇun entré en &e"ice le 4soir, et le len- Deuxième notaire. Dans une seconde, cher davantage.

dem confrère.
ain,, au Meuner, son patron lui dît.

bim, Pat, as-tu bien déjeùné? UN DOCTEUR, A L'IIOPITAL
oui, réýpond Pat. AUSSI HEURgUX QUE ROTHSCHILD

7ýýors, tu ferais bien aussi de dîner de sui- Un docteur, dans sa visite d'hôpital, s'arrêt,-
Lê bohème Le Page, dont le nez semble souf-

te, Car'nolà allôniBtra-vàiller à, l'extrémité de la lit d'un alcoolique et fait remarquer à ses
ferýmp. et n frir d'une engelure chronique, sortait, jeudi au

Pat Dus. ne pourronsrevenir pour midi. soir, d'un caboulot voisinde la gare du Luxem- élèves la couperose qui enlunàne, et bourgeonne
à manger, et quand il eut fini le nez de ce malade, puis il ajoute en S'élei-

bourg. Il avait bu, en guise d'apéritif, deux ou8Qn pat7»h lui deiAnda s'il avait bien dîné.. trois 'Verres d'absinthe, et,îl titubait d'un air ýgnant. "Voilà le -résultat des exèè4 de petit
Absolument, Monsieur.. heureux. Heu.

-AlOrsl tu férdÎs bien ausst de prendre ton Sur le boulevard Saint Michel, il rencontre -Est-il bête! dit le malade à son voisin de
4?uper, percé que nous reviendrons très tard, un de ses anciens .condisciples . qui, un journal lit, je ne bois quedu vin blanc.

pat so remit ý la besogne, et 10 squ'il cessa à la main, examinait les cours de la Bourse.manger il âei:Týa à--son patron. qu'il avait
4topa"M', -Ahl c'est. i"argent qui t'intéresse, toi, s'6 BONNE PRECAUTION

11.1; BÔ11pé.
-Bien, 4,allâtýti-ant, nous allons nous rendre, cria Le Pa«ëý, moi, J'e m'en £_ 1 Quand bien

à même je s'rais " myonnaire " Gomme RothseMId L'épicier Joyeux vient d'engager un nouveau
garçon, qui sor t de la bout ique d'un de-,ses con-

ýdîf, P'at, d'un ton où se manifesm j'pýourrais-t-Y être plus saoua qYe ça Tes.
'iait IR ý,UrpT1se., 1âiamBûe.i8te Buche n'est pag très dégourd

-Sans dEmte, Yeuvrage.
nan', dfjý, pet en a à a n p,ýt est obligé de lui demander comp.

eCbýýt ia -tôt ()Ji
tý,' 1)8,'travýail1-e j8niai Q-=1D.,d,ýo1Lsý lisez aàns 1Z jo-urniil, Nouis. teý de tibut ce qu'il f ait

nini- trà en ýIUëý
ýbtjons, îej J'aVig ýd'-UUL ho e ais Hier, il lui dit:
dont nousI tairons le noin pour des -Avez-vous bien empaqueté les allumettes de
les 'à co1>ceýbir._ ", C'est, en g6nérnl, 'que."éet Mme Màriolini, Po qu'il n'arrivé pas d'acei

-ýï quelquef3 plantes. r-ampan-tqs êt IeÙr,ý ýhc«=e trèA en vu(, que, dent? La dernièré foins, elles ont pTi$ f 1 dans:.
he sýuéut1, iL estý impossi-W- de publier ýson nom le ciiiaBou de, AÉ Voitureý

Y, IR la Plante de' pieàs:ý d nn des, U ý jourualdi t rai, ý9t en: eeet-ý'
qui, û e v tranquille, répondit

6ela WàtriYera S. je.leur.ai enlev4 le $0

7 ............... ........... ....

7

4!e

"7

Ca'siffit com- repeend, sou iliâtrunlémt et SOU£fle
dé cet instiument, a puià" e de-ges Poumons. 9

pregeioli, là ballori'. du Petit Tote quitte Ia el*te f4i Ï bâiller ýj1âèttË 'et Se trouve Projeté dans la
tte. e4,ým0n, tu te de ],a Mîmun pue4 I

tu e1ois que, ýee bien ýÈàË ti,
qUp te, p

IP us r1,01% A <U"

9
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Composé par M. J.-B. Munoz. Lettre Q ])écrire une de ses part-cularités remarqua-Récréation en Famille
Noirs, 5 pièces.

LOGOGRIPHELOSANGE SYLLABIQUE May 
le ton

Mon Premier doit, chez le l'braire, Qui ne me connaît pas me prend pour le ton
VNÀ .4) W 1 [nerr*.

Des livres dire le format. \ý - % Le Français me chérit. souvent aussi me craint;.
Piliers sous les maig-wis pour faire Car de'guerre ou de paix jes is signe certai
Gùlerie où chacun s'ébat. r/1.
Etât d'esprit qui désespère VÀ Mo, chef à bas je suis le plus usot de la terre.

Le double du gain d'unsoldat.
rlze rFýF/MÀl,4

Plus-un pronom dans la grammaire. DEVINETTE

REBUS
e 114",

ALle-4, Blancs, 7 pièces.
Les Blancs foi-nt mat en 3 coups.

JEUX DE SOCIETE

LE CIGARE. - Pour exécuter cette Petite
farce, onprend ehabitudIe le plus grand bla-

glueur de la société. On. lui demande s'il sait
faire sortir la fumée d'un cigare, par le -nez. Sur
sa réponse affirmative, vous lui dites que vous
savez plus fort que ça et que vous parviendrez à
faire sortir la fumée par las c-heveux. 12 ne
voudra pas, le croirej et vous ýLllumez alo un
cigare ou une cigarette etle priez de bien von-

n et que
loir appuyer sa mai sur votre poitrine,,
vous allez commencer l'opérati-on. Naturelle-
ment, son regard se dirigera ve" votre tête, et,
pendant qu'il est en observetion, vous lui aprPli-
quaTezý. légèzeme-nt -- de,,manièré' à ne pas lui
1airértrop.4e mal - viotrecigare ou votre ciga- Voliei leguide.. Oû ýst le, touriste?

rette sur la moin. Et to-ut le monde rira.

jMý CLOWNS, DýýSE9RS CHAR&DE

Vellez le d"ire 0 8ur: un cartan Aux caTtesl Pour notre., agr4mehtý
le- contour couleu

'âe,-Ce th&âtýreý mrs4ue la collé dera. Et tous. les pointâý

eek D60ouper eneuite les ol puniqge, au-piquet

14-a dée dglahaeun 4*1,oea-elolwuol Ilialit ttaus le terraiýMmeut,.
'ne

rifflez une gro"e ép ing> quevous 'Pàiltout:. ' oâ ia. Mil

-chaque peýwag-e e que, I"bùvriér -Af Teanew.
je , % , .. ý'de ý par

cellée au-desA-us de Ig On Que -appTend que la --àoikre

(voyez détail em D). Due -,à ce genre de ýerýçnt
I eôra; placez lUri des &ux pe Est pour neus

>bý,m*gffl àev4bt le théâtre; pui% A mpùr,'ir, ainsi qu'

oz
I:aiMa-ntý dent el, t',

oserà droite, à ianche URS

' t rriê" th6àtre 1eý mr,
finira "Par -di&veuir- *oïe ï

nos lecteurs qui uI0ý' + Vm- -Parce- -qu
1 t pu d'ûinfWaýr- n»Ilet l à, jétte - yÎVLT

re 
exmw. empe 011, Y

vr
:6ae. la

à

ioWY4 Idlexega té

nw 14mt 1 -mk
ýx'

'eux: et,
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.. ....... . Et le père Lileureux Wapproche du maqui- homme de 45 ans environ, atteint depuis dix ans

gnon, d'une bronchite.
-Ce cheval est à moi! Vous êtes un voleuri Le lendemain, M. M... reçoit la visite d'un

C'est le cheval qu'on m'a volé avant-hier! homme, qui lui raconte tout ce qu'il sait faire.

-Ce cheval? A vous? Laissez-moi rire, mon -Mais je ne vous demande pas celal s'eýst

brave homme! Vous aurez bu trop de " calva- écrié le financi-er. Avez-vous une bronchitý?

dos", ce matin! Il y a un an que je l'ai, ce -Oui, monsieur, depuis vingt ans!

cheval -,Ah! ahl Eh bien, je vous engage à mon

Un attroupement se forme. service, mon garçoD.

Soudain, le père Lheureux bondit, applique, -Que me faudra-t-il faire?

ses larges mains sur les yeux du cheval et: -Très peu de chose, je vais vous expliquer:

-Ce cheval est à vous? Il Y a un an que Jesuis, moi aussi, atteint d'une bronchite-.. que

:vous l'avez?_ Eh bien alors. dites-moi, s'il vous je ne puis arriver à guérir... je vous ferai es-

pl-aîtde quel oeil il est borgne! sayer toutes mes ordonnances!

Notre maquignon hésite un peu. puis:

-De, l'oeiýl gauche!
-Mais non! ais-tu, Toto, avec quoi c'est fait les ba-

Ahl pardon! La langue m'a fourchêt je -S
leïne's ?

voulais dire de l'oeil droit!
Alors, le père Lheureux.enlève ses mains. et -Non... Peut-être avec dics vieux Gq"ets!

de sa voix tranquille 0 JOIE
-Ibi lieu d'un mouchoir de batiste, vous -Pincé, mon ami! Ce

Meppertez line loquet cheval, mon cheval,

madamey e'elst le inouchoîr de Baptiste... le Le BarQn"-a, Dieu,
merci, les deux yeux en:
parfait état ! Filez
doux, sinon: gare au

JAPONIANA, gendarme 1

---J'ai reçu de X... -son dernier ouvrage... su- A GASGON, GAS-
IÉ -Japon.' Ç# Ç-)

est. Une CON ET ýDEMI
attention délicate, un préser-r

agréabj ' -
k,

ýe; .ce n'est pasiinými -cadeau... -un Gascon se trou-

vait à Paris, sur le
Vx XAýQUIG-NON BIENATTRAPE parvis Notre-Dame, à

PèýýG l'héurqux, #os payqande Basse l'kr- côté d'un b&urýeoi8 au-

Matilie, ýEltt l'autre jour, au réveil, une &irprise quel il vantait la fines-
fort désagréàu;e'- ii -saperçut qu -i lui avait se de sà vue.

P1ýPdftnt'la nuit son meilleur cheval, qtl*,] -Sandisl lui dit-il,

açhetë de avant. Je vois d'ici une souris

APrýs dps recherches iuutiles, le père Lheii- qui, court au haut de

Mue a l'idée, de se. r endre au marGhé'dans le cette f «
chef-lieu duicarton. à peine arrivé, il écarquille -Je ne la vois- pas,
jea eux, se Ma £rÔtteý ee demaryde s'il rêve: répo-dit le bourgeois_

ý-9ai5: le 'Voici, mon cheval! C'est lui, 1ý, mais je l'entends trot-

CONSEIL D'AMr
ný,onj ýè pra eý au T1isý1 je1ý.silié tréifipéé... jo.

ifflez. Il nfi lit-Il Tant =ieýux, belle-mamali, tant

ýSieuX
.... ... ...

AU ý'ÇILLAGE LE 1DIUC ýDE BRISSAC

An, soTtir de légliiÉe, Uý=a" &1 duc de Biissscae Tesait 4âbituë1ý
le dànbii4cbq aprèsý la lement; et ehaque,ý.f ois, avsýnt de

mère Michu cette opéraiioý4 il di&ait.ý.
Oise,, elac,de Brig- mu t,«ý

Bol, t'a fait dué,:<fàig--t(>î:,'
ýs«veZ que 'fliire quelque elaoàé.

est dléflïnct4e,
eut'- La:!.élùsi-nièio, jeune payMnÉe î1o,»f1j1epý6tt

d'où L lui -est gr' îd
ýee d4bà-ýquëù à Paris. - M aine, le baueheey ww

dit c.0mme Ca ' 'y lue donneTi
lqu 1,01W

Pw-"7% _ý, 1 U soir à à ýôÙ-aur' us mes achats.' QlAst-ce
imtý'MéTte subi n li£)MM dire
d*ù)ort ý subite_ q

ýk que c elst
-tee ýe ., MODERrIE:

«
feniliae, Mfire'- dýune de nos

'p'o,;nt emcittel -s-oý té8 t;idierJei, ek dune prétention a
Ille posé à la Wne

Ëetibe évaporée, ý L'&ut u pe
daDtýMne grave'-ëonfbrf(çLce"il lui vint uné iae

bien aou:tW, de6 tout 1 fait saugrellue. seý che.Vers *Otý
tuë5s. ýe 44i#, eonfr?ýre et caraa e a eçfau

çt 1 u1ý4it enrainaudant-

bon 1ý*us le domýT, f«iý
voue 1(ý refusiez

J,
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POUR RIRE

'Comment! votre maman và, nous
ac agner pendant ce voyage?

ý%Yu0s1s, Mon chéri, eois raisonna-
ble, temmenons bien!

x x X
_04 croyait que j'étais empoison-

né. Alors on a fait venir le -docteur
avec un instrument...

-Et qu'uýt-àl tiré de vous?
-Cinq louis, c-est suf fisant.

-11 me semble qu'il y a un siècle
que nou mes -a'riée et je ne puis
ý&waiB merappeler quand nous &ommeýj
vIý Pour la première fois. .

-a ehère, e me »uviens par-
% e Îaitemeut, moi! O'était a un dîner où

M. Qous -s tTeizel...

x x ýk
Pourquoi m'app'ortez-vouIs ce grand

verre &ý, mon 't aà,li? ",von-Une' a 0 énÙùente du Sid, tais, seulement que ques gouttes.
10ne, Màmcherd, de Na'Shffl e4 cest que ma-

man
bom, , répète'.toujours vous êtes dement elle a pemonne, Pl& sè, r, àoit au

été 9Lwie dé, mal de _re1nîý
dès dýQu-

On eeurt chez le docteur,IIyulopum et irrégulièiw IMP aupla est subitement atteintz d .une ..........

Leýdü0teà arrive, mais un domesti-
_4ë L Pl n kham. que vient 

Drele a fîi,
ni né tête dýLui. 019SUr Üne, Oonbre eý 1 1 1MJiksieur Taupin ëet mort.

de "rteoiliaitre, le C»IMIUCý,Lt! f0kltý;k Elle frGjSgýk, p S PIPS 1âýMe queune',tête de Serin Sun vûý$ ýpaJiJeS.que je Pu'e zoi el,ýe de votre composé Vépý- go
Ulfort penClailt quatre ant _x 'x x L'avocat. x-, bweud intariasable,jed« Idlouloweuges et irrégulières, -re va èOnsultiù, son medèein.douleuts ýwýÙu s'e4sùvor ýIî îai

deý sommeil agi- '1111 ru deeýswe, et eillt ný rênsfýi qu-à. . -- Docteur, je guisnI
feii, Jun Plat de faïence mâ sur M'a resUntez-vouiý -Jug De .aio le temps C*,tout VIANDZ

L MÔLieiùt ýouîfran0e. Mil tîIoýy -Un ennui mortel
Ccpe nt dit e marl, tu,ým.1av&jS Vo1isý'l'e t q1w týýta!t tout de viùh&ê: 'à, froid' -à à -eàau,ýd,Je M&irais et la gter.ieon,'sl e x,
,8"qý L MOP ami,. MaLi» 'Ç' eýgêta% deibie. 14 Coâfesé V q14, hôW-dý'ein ordr.e. Veut'Ô le !)*PgeiIl en: revient y a des tký11,9s 47a'a.redenné, earýçôn, il, aiÏrýje ..p=d. une ý,értam quiintit dem S dans le Atlelir quelq»eý Mois., je

autre mainte -Pédmt déý,nièreI4*ùt ýu -. Pour êIpe lçs moliellis ne-ÇQ viàme,.en àyàïït soin '4 ýJh0is'ir iin4ffieéulllz ->Out dieparues. La vie -h InoiýCýeAu, àAÎgnant et jute'ux;, on la,ent p",, de th «,douce et ble, 
X.

tout nie Sem oupe. en mcýrceaux- très petit,,3
Gomrip, les lettres Wégarerit que)- efre%ü ixWk dé ,a JI: lgiM -macéi,,Ir ' vurfois, 

sipar 

haE4ard 

tu 
ta'" 

Dow 
reçu 

ýA41leje 

Il 
revient

%oLfl Ille e ni ýxîit appoTté la 
dl*éàii anR lm plat, 0'u in'iëuk, dans,

4;ý que dBe moi ns lescelle-ci (il I"Tànte-huit lwuxe-m, ý'Jýh bien, lluté-t-il, penda t là,-ÀfýJteMî»î phî uni np, m jný tqI. , 1211f, ý_-as8ýý,rc4e. On Ëritàr,wmMie rà.vetsée,.e% mi. parti eharmýnnýýÉ WeQzuent rie_ý fait. je, auJ3 con-i e Elle A6iilfrait dmc tx-nûeoiïp? ýxlent et, on repoHez ttoii, oua4issi bon 
voild, Elle:aý,ait le l'oeurleE fenmes- qine VýýQiTë' e hëu-res, boni de - cc-Yég", et je saitque X_ tait tempa, on filtre et IQn, olfti-ent untout."-m" gMýeë qui ont de la rewfuÏe iùdoLjnpvewTwimo-

'sepàý4s Médieausl" Mme , Un jour, auý'$Zlý67n, 
pn ilx e>

ou, "N
rue Proad, e*ýh 'quÜn eriti4no Ihîluejq't- l9hiet fprt ý8es peng, eèlêbre,)ês dýnnede cetoeuvËe.

e Yee'reL4 par ýoux.i> bi ne en- p diluble 1 en L,ý4tjs8-vQus -41en ne lea tý ptiM 49u1'enteIý
1 de Ili lettre, tli- le$ êes d e J'ho,1Tý 'et, roinÉ, 'rieur', üh4Ud, on em-our uo ger ses joIIrsý ,ý'eprëiiîmmëm, ýex aýe viande h4-Iniudillez-vous dcnc ý--.Cýrýndant. nôA aneAtres

ý4)iew 1ýGrlt ini-pk- àaîent,.pas, lui obsMýe-t-cIr, s Rk à qu e,'Jý o
Ekaft, ý&ai8 ans- 114i ýaveýc deux euillerées1 1XI lx XI i- îW ÉCLI11. MÇT ts inet le tout ý au,"upeý d'ûau.Iý 'O'n

d ë tljt- henree

Y OONSTATER T-A,
PUSF

e J'r

W!ý

1 '7,
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Le rire est une chose.

LE REXÈDE-DU Dr SHOOP CHOSES ET AUTRIES Chaque fois que nous nous laissons al-
CONTRE LE RHUMATISME ler à cet étrainge geste qui m'apartient

-Les colonies de la Hollande repré- là l'homme, parmi les multip,,es créa- 0
MË COUTE RIEN S'IL ECHOUE sentent une surface soixante fois Plus Mles du monde, nolis proeuronsle Plus

lîli=porte qtmlle personne houfflâ Qui vaste que celle de la mère patrie. grand bien à notre corps. En effet, il
souffre du Rhumatisme est invitée à, pro- ýn1y a pas une partie de notre être, pas,.
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